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I'espérqnto est-il une longue ?

L'espéranto est-i1 une langue?
Non, répondent les unsl 7,espéranto n'est qu'une construction ar-
tificieffe, sans vie et sans histoire; un artefact, sans doute bien
conÇu, mais incapable d.,expressivité ni de nuance, interdisant pat
aiTleurs toute dénarche littéraire. Possède-t-if une cufture pour
-ze soutenir, L,enrichir de 7'.expérience des hommes aux prises avec
fa réa7ité? Mêne pas. Du lestet 1',espéranto n',est réeffement pra'
tiqué nul-Je part-. -

Bien sûr que c,est une Tangue, affirment Ies autres:, une Tangue â

J,image de tout idione réputé "naturef", dotée d'unecuftureptopre
et de traditions, et qui bénéficie en pJ.us d'un immense avantage de

soup-Zesse, de sinpTicité; 7'espétanto se prête â tous 7es jeux
tant ceux de fa pensée que ceux des mots, sa poésie original-e Le

prouvant à chaque vers. Et puis, 7es éspetantistes constituent au-
jourd' hui une vaste communauté internationafe'!

Ainsi jUge-t-on de nos joursl ltirliome créé par Louis Zamenhof en

1887, dans le but de rapprocher les hommes de toute 1a Terreparla
pratique dtune même langue, dtune même pensée: selon quton est es-
pér"r-,ii"t" ou détracturri d" La langue internationafe auxifiate, l'
àspéranto se parle ou ne se parle pas, 1'espéranto est naturel ou

p"if.itu*"nt àrtificiel, ltespéranto est une langue ou ntenest pas

une; à 1a limite, Itespéranto existe ou ntexiste pas!

Aussi, pour qui désire traiter rigoreusement la question, et c'est
ce que nous nous proposons de faire, certaines considérations cri-
tiques stimposent dès Itabord, concernant et la forme et lefondde
ce que nous pensons être en grande partie des idées reÇues'

Il stavère avant tout que 1es deux parties srabandonnent fréquem-
ment à des con<luites inconciliables avec 1e raisonnement objectif:
les adeptes de ltespéranto tendent parfois à exagérer 1es qualités
de leur idiome, sacrifiant à un sentiment certes 1égitime' mais re-
grettable lorsqu'i1 s'agit de décrire scientifiquement 1a réa1ité,
tandis que leurs adversaires Souvent font preuve dtune étonnalter
mauvaise f oi, qui tient à ce qut ils ne stinquiètent pas d'éttrcl i c'r

lrobjet avant de 1e juger.

Mais si lthonnôteté intellectuelle est condittoo ,Sine qucL non du

succès de semblable entreprise, e11e ne saurait guère suffirt'rt urct-
tre en évidence 1es faits réels: il faut aussi une méthodt'Potrr les
dégager, un point de vue, des critères. Et 1à, pour t'd6ntt,ntrt't'" tlue

Cet article, êcrit en 1976, ne Peut
le Manifeste de Rauma (1980)' mais i

espri t, grâce à son objectivi té'

pas prendre en considérat ion
I en anticipe en tout cas I I

lrespéranto est une langue, ou ntest pas une, on avance cies argu-
ments dtordre aussi bien purement linguistique que culture1, psy-
chologique ou esthétique. En fait, il nous semble qutautour de la
sigrrification courante et vague du mot Tangue, chacun cristallise
à loisir des connotations en forme de poncifs cuftureLs, qui ôtent
toute valeur au jugement, parce que, trop nombreuses et sans véri-
table pertinence, elles interdisent 1 

I univocité nécessaire à une dé-
finition opératoire du langage: dtaucuns, pâr exemple, encore bai-
gnés drune linguistique démodée, le comparatisme, n'ont gardé de la
langue que son caractère (métaphoriquement) biologique; les langues
naissent, accèdent à une certaine perfection au terme de leur ado-
lescence - avant 1técriture -, puis meurent après une plus oumoins
longue agonie. Dès 1ors, Ia caractéristique dtartificiaTité, oppo-
sable à la naturalité, devient pour eux trait pertinent de 1a dis-
tinction entre langues et non-langues, puisqutils ne sauraient ad-
mettre qutun produit de lthomme, un artefact, puisse ttvivret' à 1'
instar dtune 1angue... "vivantett! Pour drautres, influencés par 1a
linguistique historique, 1a tradition et I'histoire des a1éas aux-
quels toute langue inévitablement se trouve soumise constituent la
marque définitoire des "vraies" langues, pâr oppositionaux idiomes
privés de passé, pâr 1à incomplets, alors que des esprits habitués
à vivre dans 1a composante littéraire de certaines langues de grand
prestige confondent volontiers les qualités esthétiques du langage
eE la définition même de celui-ci.
0n 1e voit, suivre la démarche habituelle tant des espérantistes que
de leurs adversaires ne pourrait qutajouter à 1a confusion, sans es-
poir de jamais résoudre le problème initial; c'est qu'i1 leur man-
que une définition stricte c't pertinente de ce qu'est la Jangue.
Reconsidérons alors celle-ci d'un autre point de vue, non plus ce-
lui du lieu commun cher aux pédants, mais celui dtune science hu-
maine qui nous prêterait sa riguer. Et à laquel1e aujourdthui res-
sortit en priorité la question de définir les langues? Ni à Ia psy-
chologie, ni à la linguistique historique, encore moins à la phi-
losophie: ctest vers 1a linguistique sgnchronique que nous devons
nous tourner.
En effet, ltessor de 1a linguistique structurale, fondée par Fer-
dinand de Saussure, a conduit à 1félaboration dtune théorie gêné-
rale du langage, considéré en faisant abstraction de son évolution
continuelle, c'est-à-dire h,Lc of ntlnc, te1 qut il est aujourdthui pra-
tiqué par les sujets parlants sous la forme de ses modalités, 1es
langues. Cela signifie que toutes les perspectives, historiques et
autres, jugées non-pertinentes pour rendre compte de 1a constitu-
tion de 1a langue "en elle-même et pour elle-même" ont ét6 peu à peu
é1iminées au profit de méthodes purement linguistiques, adaptées à
la spécificité de leur objet. Et les progrès de 1a connaissance des
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structures linguistiques, conjugués au développement de la sémio-
logie, science générale de 1a communication, ont finalement permis
de formuler une définition de La Tangue, construite à partir des
critères structurâux nécessaires et suffisants pour 1a distinguer
de tout autre objet.
Crest à cette définition, due en particulier à André Martinet, guê
nous allons confronter ltespéranto. Par 1à même, nous saurons en-
fin stil est une langue ou non; il nous semble en effet que toute
discussion sur 1es aspects esthétique, culturel ou historique de It
espéranto ntaura sens qutune fois son eara.ctère proprement linguis-
tique démontré, ce qui nous autoriserait a1ors, et dans ce cas seu-
lement, à des comparaisons avec les langues ethniques.

La définition de I'lartinet, guê nous allons ci-dessous examiner dans
le détail, peut sténoncer en 1es termes suivants - est une Tangue
tout sgstème de communication (autonome) doubfement articulé, de

caractère vocal-.

Pour avoir ainsi quelques chances dtêtre appelé langue, te1 objet
confronté à la définition devra tout dtabord nous convaincre qutil
eSE un système de communication, ctest-à-dire une structure formée
de deux plans corré1atifs, indissolublement liés, ntexistant et ne
fonctionnant que Itun par rapport à ltautre' structuredont 1a fonc-
tion devra principalement ressortir à 1a communication. Sr i1 y par-
vient, i1 sera considéré comme 1'undes objets que 1a sémiologie nom-
me des codes, lesquels sont responsables de la totalité des actes
communicatifs que lrhomme provoque et subit, enquantitéd'ai11eurs
toujours croissante dans le monde contemporain: des "feux rottges"
jusqutaux langues, précisément, on connaît une infinité des codes,
qui diffèrent superficiellement mais attestent une identité cer-
taine par leur structure et leur fonction.
Par suite, il apparaît que 1es langues sont, et doivent être, des
systèmes de communication, caractéristique qutelles parÈagent aus-
si bien avec les systèmes de signaux par fumée des Indiens de 1'an-
cienne Amérique, qu'avec les jeux des symboles garnissant les in-
terrupteurs disposés sur le tableu de commande des automobiles mo-
dernes. Mais parce que cette caractéristique ne suffit évidemment
pas à les distinguer des autres codes, i1 est nécessaire d'y adjoin-
dre dtauEres propriétés, qui leur sont plus spécifiques.
Aussi Martinet propose-t-i1 la doubTe articul-ation conunc marque fon-
damentale des langues, nécessaire et quasi suffisanre pour établir
leur spécificité au sein des systèmes de comnunication. on observe
en effet que pour transmettre une certaine expérience itucoursdtun
acte de parole, la languettarticulet'les énoncés à deux reprises,
en deux sorres dtunités linguistiques.
4

La première t'articulation" consiste en ce que 1a langue analyse le
message global à communiquer, quelle que soit sa nature, en le dé-
coupant en plusieurs unités de sens, qui chacune est manifestée par
une production phonique particulière1 à toute expérience à communi-
quer correspondra ainsi dans la langue une suite drunités signifi-
catives minimaTes, ou monèmes, constituées individuellement drun
certain signifié de substance "psychique", 1ié à un signifiant de
manifestation phonique. Par exemple, pour communiquer 1e besoin de
son organisme en eau, un locuteur francophone utilisera la suite de
monèmes j'ai dcti$, dont chaque composant possède une signification
précise ainsi qutune manifestation concrète, ici graphique. Il est
bien clair que ces trois monèmes effectuent undécoupage linguisti-
que dans ce qui, peuL-être, ne correspond pour le locuteur qutàune
sensation vague et très générale; de même est-il évident que nous
avons tout loisir de réutiliser ces monèmes dans dtautres énoncés,
pour transmettre des é1éments drexpérience tout à fait différents:
JE ycen,sz qu'i-{- {1ai-L be-ctu; ct ett mrti clui AI de .Lct cluncz; il avü,t
S?IF dz concluô-te..t.

Cette première articulation permet ainsi de communiquer une infini-
té de messages différents à ltaide de quelques milliers seulement
dtunités linguistiques, ce qui constitue par 1à même une remarqua-
ble éeonomie au niveau des moyens mis en oeuvre par la langue.

De p1us, en tant que produiÈs de la première articulation, les mo-
nèmes se voient à leur tour ttarticuléstt, en ce que leurface signi-
fiante est découpée en segments phoniques minimaux quton appelle-
phonèmes: dans le signifiant de Loi(1, pâr exemple, nous comptons 4
phonèmes /suaf/; dans le signe j'aL, en tout deux phonèmes /Ze/.
Cette seconde articuLation en unités distinctirzes autorise donc une
économie linguistique supplémentaire, puisqut i1 suffit à chaque 1an-
gue de contenir quelques dizaines de phonèmes pour pouvoir constru-
ire les milliers de signifiants dont e11e a besoin.

La double articulation ne stobservant que chez les objets qui pas-
sent traditionnellement pour des langues, sapertinence pourune dé-
finition de ces dernières est par conséquent tout à fait fondée -dans les codes non-linguistiques, seule la première ou la seconde
articulation est attestée, en principe jamais 1es deux à 1a fois;
il existe en outre des codes ne présentant aucune articulation.
0n n'aura certes pas de mal à comprendre que figure dans ladéfini-
tion de Martinet Ia mention caractère vocaf: nous savons bien que
toute langue se parle avant de stécrire, quthistoriquement, Itappa-
rition de 1récriture n'est qurun phénomène tardif,précédépourcha-
que idiome dtune longue période dtoralité pure, et que dans Ia so-
ciété, surtout, I'on apprend à s'exprimer par la parole avant de
savoir écrire, et Iton parle plus quton écrit. En retenant lanatu-
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re fondamentalement orale du langage, notre définition se prémunit
contre dréventuels systèmes de corrnunication doublement articulés
à qui manquerait la propriété essentielle dtêtre, dans 1e principe
même, utilisables au moyen de la voix. Nous verrons par 1a suite que

la confrontation de ltespéranto à ce trait définitoire présente 1e

plus grand intérêt.
Reste à expliciter le critère de ltautonomie, qui se superpose en

quelque sorte aux trois caractéristiques déjà considérées. I1 sra-
vère en effet que toute langue au sens propre du terme se suffit à

e11e-même lorsqutelle est pratiquée, ct est-à-dire qut il nrest point
nécessaire de se référer à un autre système de communication pour
pouvoir 1a manier ef f icacement. Par exemple, nu1 besoin de s t rppr]y-
er sur un autre code pour être à même de parler ou de comprendre le
français, ce qui nrest certes pas le cas de certaines systènes com-
me "ltalphabet Morse" et 't1técriture Braille", Qui nécessitent 1e

support dtune véritable langue, à ltinstar de toutes les écritures
en tant que telles, dtailleurs.
Cette autonomie réciproque des langues est à rapprocher du complet
arbitraire caractérisant leurs structures, dans Ie cadrede chacune
des deux articulations: que teI signifiant se rapportedans certain
idiome à tel signifié ntest que pure convention; rien, dans 1a réa-
lité extralinguistique, ne Itexige. Qutune langue prennegrandsoin
de préserver une distinction sémantique qutaucune autre ne fait' re-
1ève également de ltarbitraire 1e plus achevé (par exemple, ladis-
tinction entre [LZuve- et hivLA-lLQ,, spécif ique au f rançais) . De môme,

quelque opposition phonique que ce soit peut-e11e être imposée
gratuitement - par la langue: lfallemand oppose des voye1.1es 1on-
gues à des voyelles brèves, tandis que le français contemporain ne

le fait pas. Ctest que 1a langue procède à son organisation inter-
ne, à son découpage Tinguistique en toute liberté, sans contraintes
externes; au reste, cette caractéristique est troP importante pour
quton ne puisse exiger un tel arbitraire de touE objet qui prétend
au titre de langue.

Jean-Daniel Bosko

(su i te au procha i n numéro)

EN ALIAJ GAZETOJ DE LF-TOOP

pTanTingvistiko 1 detale recenzas 1a lastan verkotr de G. Warin-
ghien kaj K. Kalocsay, PAG, Per eseo de Jouko Lindstedt.

Literatura Foiro 72 enhavas ampleksan artikolon pri 1a signifo
de la Esperanto-kulturo en la nuna jardeko, kaj. . . legu mem!
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Kostelo "Grésillon"

28on/29on

de oügusro 1982

OU

Suzanne Bourot, institutrice, rédactrice de TransaTpa Esperant-
isto, animera un cours pour consolider les connaissances des nou-
veaux espérantistes.
Ce cours est recommandé à ceux qui ont suivi ungrouped'initiation
et à ceux qui ayantabandonné ltespéranto désirent redécouvrir cet-
te langue.

GRUPO B: POR PERFEKTIGI EN LA LINGVO

Giorgio S i 1 fer , dokloro pri lingvoj , kun dekkvinjara sperto kiel
profesia Esperanto-instruisto, gvidos vin inter 1a eternaj rifoj de
1a gramatiko, fine donante respondon a1 kelkaj viaj demandoj.
Se vi posedas, bonvolu kunporr.i Plertan anaLizan gramatikon.

GRUPO Ç SE VI HAVAS LIT RATURAN INTERESON

Perla ltlarti.ne11i, ôefredaktorino de Literatura Foiro, helpos vin
remalkovri 1a plej interesan faceton de Julio Baghy: tiun de humur-
isto kaj satiristo pri 1a Esperanta popolo. En tiu kampo la hunga-
ra verkisto estas samranga al Raymond Schwartz, eô se lia famo de-
pendas plejparte de sentimentalaj romanoj kaj poemoj.
La grupestrino mem proponos dosierojn pri la temo.

GRUPO DI POR INFANOJ

Juanita Turbillon, infan§ardenistino, okupi§os pri la infanoj.
La gepatroj povos trankvile kursi kaj samtempe antaù§oji ke la ge-
filoj lernos iom da internacia lingvo.

sidejo: Kastelo "Grési11on"
F-49150 Baugé
te1. (41) 89 10 30

organizas
r99p9!94vo.__49
LiÈsgP!!!a:!ei!e
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Kqstelo "Grésillon" - 28qn/29q,n de oûgusto 1982

a Esperanto-e

16 
?3

progresiga kurso Julio Baghy:
la satiristo

17 oo
45

progresiga kurso

perfekÈiga kurso

perfektiga kurso

F
(J
u
:)
(J
dl

progresiga kurso

ü
UJ
LL
J

a1B
00
4s

perfektiga kurso

J
J
ulz
F-
u
E

poemoj, skeôoj,
parodioj

pri la verdaj
donkihotoj

21. OO festo honore al la 3Oa datreveno de Kastelo "Grésillon":
lumbildoj, muziko, kanzonoj, ludoj

10 00
45

progresiga kurso perfektiga kurso 1a marionetoj
dancu...

11
00
4s

progresiga kurso ...en mondo de
koloroj . . .

12 00
45

[U
o_)o
d(,

progresiga kurso

co

o_
l
d

perfektiga kurso

perfektiga kurso
o_:
ÿ.

konkludo

13.OO fermo de la Es eranto-Rendevuo

un10 -27an de l0an de julio

unua periodo,
kun prelegoj diverstemaj

ulio - 31an de julio1lan de

dua periodo,
kun diversaj lingvokursoj,
slojdo, turismaj ekskursoj

1.an de aùgusto - 14an de aùgusto

tria periodo,
kun studado kaj praktikado de E-o

15an de sto - 28an de aùgusto

K0ïlz0J

adoltoj /adul-tes 50 FF
parofcoupJe d'époux 75 FF
studenËoj létudiants (26 j.) 35 FF

en Kastelo "Grésil1ont' unu persono
pagas por tri man§oj plus Èranokto

en unuliEa ôambro
en familia ôambro (2-5 pl.)
en komuna ôambro

Se vi indikas L* precizan alvenho-
ron de la buso, oni akceptos vin en
la stacidomo de Baugé kaj veturig-
os vin al la kastelo.

kotizon kaj ali§ilon A sendu al
envogez fa cotisation et 7a partie
A du bul-Letin d'adhésion à

Maison culturelle espérantiste
Grési11on F-49150 Baugé
CCP NANTES 1485-39.P
ali§ilon B sendu al
Literatura Foiro-koop
CP 4L7
CH-2301 La Chaux-de-Fonds

KR()MAJ ARAilôOJ EI{ LA KASTELO

11O FF
90 T'F

80 FF

kvara periodo,
kun artmetioj (fotoarto, korbofarado,
librobindado...) kaj lingvokursoj
la Esperanto-Rendevuo de L?-koop
situas ekster Ja programo de La kvara
trteriodo, sekrze Çi bezonas apartan a7-
iQon kun Zpeca_fa lLiL"

ptroti.t Lt -ltoo'1t, La C ltaux-de -Fond.t



LOJRA ESpERANTo-RENDEVUO DE LF-roop 1982 - nlrêrr_o A
SENDOTA AL KASTELO "GRESILLON", F-49150 BAUGE, FRANCIO

Familia nomo: Nomo:

Adreso:

Mi aliQas al la grupo _ Je mrinscris au groupe _ A}o/age: _.
Mi pagas samtempe mian ali§kotizon a1 pôk 1485.39.P (Nanres) nome
de Maison culturelle espérantiste, F-49150 Baugé, kun 1a sekva in-
diko "Esperanto-Rendevuo de LF-koop 1982".
Au CCP indiqué j'ai payé la cotisation, selon la categorie/kiel
adulte/adolto _ couple/paro _ étudiant ou enf ant/studento _.
Mi indikas per X 1a tranoktojn kaj man§ojn deziratajn:
ven 27 /8 sabate 28/8 dimanêe 2918 lunde 30l8

La tranoktado(j) okazu en unulita familia
Je réserve une chambre à un lit pour famille
Mi alvenos en Baugé aùtobuse en dato aùgusto,

Rimarkoj:

komuna ôambro.
commune

j e la _h_.

Subskribo/signature:

LOJRA ESPERANTO-RENDEVUO DE LF-TOOP 1982 - ALIôIIO B

SENDOTA AL K00PERATIV0 DE LITERATURA FOTRO, Cp 417,
CH_2301 LA CHAUX_DE_FONDS (SVISLANDO)

Familia nomo:

Adreso:

Nomo:

Mi a1i§as al la grupo _ Ju m'inscris au groupe _. AQo/age: _.
Mi pagas samtempe mian a1i§kotizon al Kastelo "Grési1lon", kiel
adolto/adulte _ paro/couple _ étudiant ou enfant/studento _.
Mi notas ke, kaze de nepartopreno, 1a kotizo ne estas redonota sed
mi estas aùtomate aligita a1 1a posta(j) E-renaevuo(j) de LF-koop
en Francio.

Subskribo/signature:
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§enevo informcentro

Suite aux décisions prises le 16 janvier L982 à Versoix,
Mesdames Camille Bickel, Arlette Di Vetta, Jeanne-Marie Laurentie,
Nicole Piron, Madeleine Stakian et Messieurs Andres Bickel, David
Buhlmann, Jacques Dudoignon, Claude Piron,
réunis Le 27 février L982 à Chêne-Bougeries (Genève),
ont décidé la constitution dfun
Centre genevois d' information sur 1'espéranto.
Les activités suivantes sont mises en route:
installation du loca1 provisoire,
sis au 2, chemin de Ia Montagne, CH-1224 Chêne-Bougeries;
traitement du courrierl
organisation d t un cours pour <iébutants, Ecole-C1ub Ùligros;
préparation et tenue d tun stand dt information,
au FesËival du Bois de 1a Bâtie (juin L982);
envoi de communiqués à 1a presse espérantophone,
et drun bulletin mensuel aux adresses des groupements espérantistes
romands (en vue de récolter des fonds);
administration,
finances (ouverture dtun CCP) et papier à lettres.
Les fonds "Genève" et "La Vagabondoj", provenant de 1a liquidation
de la Jeunesse espérantiste suisse, sont mis à disposition du Cen-
tre dtinformation comme somme de démarrage remboursable.

Les responsables administratifs du Centre sont Mme J.-M. Laurentie
et M. Andres llickel .

Kaoperat)vo rlt: L,itcratura Foiro, kies ôefa sidejo baldaù estos an-
kaù cn (;r,t',cvcr, sa-lutas kun Çojo fa novan institucion kaj qratulas
Ja fondintojn.
La Çeneva Infc:tmcentro komencas sjan vivon per 7a eta kapitaTo de'
veninta ef fa maLfondo de ^Syisa Esper?nto-Junufaro. Ni ne forgesas
ke ttnu eL fa lastaj aktoj de tiu sekcio de TEJO estjs La subskribo
de l-a Manifesto de Raümo, apud 7a nomo de L|-koop kaj de Pofa Stu-
denta Esperanto-Komitato. Des pli profunda estas do nia bondeziro,
memoîe pri la komuna spirito.

ATENTON !

LF-roop rur povAs DoNACI KoNSTANTE ôt rruN GAZEToN:
SE VI DEZIRAS RICEVI êIN, BONVOLU ABONI PER LA

CCP 23-6636, LrrrnnruRA ForRO, Ln CHnux-DE-F0NDS: B cur
l1

-><



lo riko - metodo

Depost tri jaroj, grupetoj en Francio kaj Svisio spertas lametodon
starigitan de Centro JEAN de Persona Kulturo per Esperanto. Samki-
e1 la fundamentaj Freinet-principoj, la RIKA-metodo celas priori-
tate la disvolvi§on de personeco antaù o1 la akiro de konatajoj. êi
bazi§as sur la strukturoj de E-o por esprimi sin en nova lingvo kaj
konsciigi al ni nian kondiôi§on a1 nia kutima lingvo.
En tiuj grupetoj, tuj en la komenco, la partoprenantoj trejnas sin
aùdi, paroli, skribi en iu nova lingvo, rekte, sen tradukrime-
do, sen memorigo de kvanto da novaj vortoj. Nur la strukturojn de
E-o komence oni uzas pere de polivalorantaj semantemoj, hihkaj pct-
gctlt, kies signifon êiu, libere, agnoskas, kondiôeke§iestulogika.
Kompreneble, dum tiuj unuaj momentoj, la lingvo ne povas esti ko-
munikilo; §i nur alkutimi§as a1 nova esprimado. Kelkaj partopren-
antoj; êefe komencantaj esperantistoj, estas surprizitaj, eô êoki-
taj, kiam ur§as al ili fari§i E-praktikantoj. Sed, iompost iom, i1i
konvinki§as, pere de E-aj legajoj, facile legeblaj kaj kompreneblaj,
ke ili akiras 1a vorttrezoron de E-o, sen lacigo, sen teda memori-
go, kun agrablaj ekzercoj. La E-aj tekstoj estas elektitaj samtem-
pe pro sia perfekta E-o kaj pro 1a ritmo, poezio, riôvaloro.
En La Turmelière ni spertis, bedaùrinde tro rapide, tri stadiojn.
A. Vortkonstruo per polivalorantaj semantemoj kaj dek elementoj.
* La signoj de monemoj O, A, E, I.
* La morfemoj IN, ET, EG, aplikotaj a1 la semantemoj.
* La morfemoj de konjugacio: AS, IS, 0S.

Atentante la sonojn, la ritmon, la partoprenant.oj povas tuj paroli,
skribi, legi, kaj analizi 1a vortojn per Eies disparti§o laù koda-
do, kiu videble aperigas 1a aglutinajn elementojn kaj faciligas 1a
komprenon.

Tiu agmaniero postulas malmultnombran grupon por kontrolo de la in-
dividuaj skribajoj. Kiam necesas, la partoprenantoj serôas kaj pro-
ponas diversajn ekvivalentajojn esprimitajn, laùebler êr 1a nacia
lingvo. Pro tio, grava estas la sinteno de êiuj, kiuj laboraskune,
sen profesoro kaj lernantoj; i1i esÈas "sinedukantojt', eô 1a moni-
toro, eô 1a ôeestantaj esperantistoj, kiuj ankaù multe lernas.
Pere de hih, kaj de niaj dek elementoj, ni povis konstrui rapide 56
vortojn, êiujn kun logika signifo. Post la unua surprizo, la parto-
prenantoj multe amuzi§is, la plej multaj vere konsciis, kiom multe
da eblajoj favoras 1a lingvo E-o.

B. La diskuto staripas, post la enkonduko de aùtonomaj semantemoj,

t2

kies signifo limigas 1a eblecon de vortoj agnoskendaj, uzeblaj: ti-
am oni serôas ôu 1a vortoj estas logikaj neTogikaj aùdjskutendaj.

Ekzemplel. botü aù be,.{- ne povas verbi§i aù ini§i sen la aldono de
aliaj morfemoj, kiujn oni akir:os 1aùbezone.

Interesaj diskutoj pripensigas nin al elfundi§o de nia kutima lin-
gvo. Ni uzas nur unulingvajn vortarojn, êu Esperanta (PIV) ôu fran-
ca (Petit Robert), Êi" kiam la signifo de vorto estu komprenata -sen traduki laùlitere.
Por sperti la dinamisman strukturon de La frazoi, mankasankoraùja
multaj rilataj vortoj, kiujn ni akiros 1aùbezone per ekzercado.

C. Ni apenaù spertis la rektan legadon,
pere de kvar versoj de Zamenhof eI La vojo. Surprizis nin, kiel 1a
ritmo, 1a akcento, la kodado faciligas la legadon, la komprenon.

La eksperinento en nia mallonga lCEM-renkonto estis tro rapida, ne
kompleta, sed interesaj estas 1a konkludoj. La partoprenantoj ma1-
kovris farmanieron laùdindan pro 1a grava rolo asignita a1 la pa-
rolo, Ia ritmo, 1a sonoj , al la anahzo kaj kodado de derivitaîoj,
kio favoras la kompreni§on: ôiu vivanta lingvo estu unue paroJatal
7a kodado estas bonega por komencantoj i tiu metodo favoras la maf-
fermon de 7a pensoji tre grave estas S>rye-aüdL_Pg" grgtgltgi, tio
ne okazas en la kutima instruo de fremda Tingvo; ni Satas 7a jong-
J-adon per la morfemoj, kiu starigas pJaôan Tudon Togikan; sendube
l-a RIKA-netoao akcefas af bona Esperanto1' komprenebLe, fa RIKA-me-
todo senkondiôigas njn de fa nacia Jingvo, same kief êiu ajn lern-
ado de fremda linqvo.
Unu timas ke la metodo lacigu junulojn al kiuj ur§as paroli E-on,
kaj êi demandas ôu §i taùgas por neintelektuloj aù por la elementaj
instruatoj.
Laù mi, la gajeco de 1a ekzercoj, ilia simpleco pro logikojaestas
faktoroj de sukceso por junuloj kaj aliaj. La ur§emuloj povas ôiam
vizitr pli rapidajn kursojn, sed dubinde ôu ili ôiuj daùrigos!

K«rnkludc, mi bedaùras, ke ne eblis al ôiuj lnteresatoj partopreni
orr l;r ckspcrimento, ni esperu ke nova okazo permesos konigi la me-
todou, eblc crn speciala seminario oktaga aù p1i.

Paulette Bascou

(redukto el tcnu-nsperanto, l8)

ICEM estas l-a franca asocio de 7a Freinet-edukistaro.
La Movado JEANT fondita de Marc Rohrbach, ef protestanta medio Qe-
neva, estas tipe francTingvia fenomeno, kju sul,tenas Espetanton.
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frikositol fozeolol

Iam, ôampanio estis la lando de Ia fazeoloj. La specioj estis mul-
taj: karnkoloraj, grrzaj, ru§aj aù blankaj. Oni nomis i1in1aù ilia
koloro. 0ni ne tre êatis 1a fazeoletojn france nomatajn flageolets

- ifi restas tro sekaj. Ankoraù nun, 1a farmistoj, la §ardenistoj,
rikoltas fazeolojn, sed precipe la blankajn: la dikajn el Soissons
aù la etajn "La rizgra-inojn", tiel bongustajn!

La antaùan vesperon, vi metis viajn fazeolojn en malvarman akvon,
kie ili restis dum la tuta nokto. Matene, proksimume je la oka, vi
elgutigas ilin kaj jetas ilin en varmetan akvon. Ili varmi§os, bo-
letos, kuiri§os malrapide. Ha! se vi havas lardhaùton,.. metu §in
en la kaserolon samtempe kun la fazeoloj, kiuj pliboni§os.

Almenaù unu horon antaù la fino de la kuirado, en paton metu gran-
dan kvanton da larderoj. Iom kirlu ilin por ke, forlasante la gra-
son, iIi agrable helbruni§u. Tranôu dikan cepon 1aùmaldikaj split-
eroj. 3etu ilin en la varman grason. Delikate kirlu kaj atente kon-
trolu ilin: ili devas bruni§i sed ne nigri§i! Vi aldonos iomdafa-
runo, kiu blondi§os kaj igos la saùcon tute mi1da. Per kulerego i-
om post iom aldonu tre varman akvon, ôiam kirlante.
Nur tiam vi salos la fazeolojn, kiuj estas sorbintaj la tutan ak*
von. Je tiu momento, vi verêos la enhavon de la pato sur 1a enhavon
de la kaserolo, kaj vi aldonos bukedon de petroselo. Lasu ôion ku-
iri§i lante dum proksimume duonhoro kaj. .. regalu vin!
Kompreneble, vi povas uzi premkuirilon sed, sed... estas alia afe-
ro!

Vinko

En junio l,aùzana Esperanto-Societo invitas ôiujn a1 ek-
skurso.
Ni vizitos 1a kastelon de Sarraz (trajnlinio Vallorbe-
Lausanne) sub 1a gvidado de David Buhlmann, specialisto.
Ni ver3ajne manÊos en unu bela salono de 1a kastelo, kaj
profitos Ia okazon viziti la novan apudan muzeon pri la
eevalo.
Por pli precizaj informoj, atendu 1a L0ZANAN INFORI\'IILON
aù telefonu al David Buhlmann, ch. de la Suettaz 1,1008
Pri11y (telefono: OZI 243638 aù 364893).
Bonvenon !

L4
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eàrar4a Af*arrr, - Sacc,oîo

Lucienne Dovat vizitis sian fiLon en sriTanko, kaj preTegis pri tiu
vojaÇo en nia societo. Jen fetero de êi-

Kara amikino,

vi deziras informojn pri nia voja§o al srilanko: jupli dabildoj kaj
memoroj enkape, enkore, des p1i da peno por rakonti! Tamenjenkel-
kaj eroj.
3us antaù la alteri§o sur la flugokampo de Colombo, ni havis 1a im-
preson, ke Srilanko esLas senhorna, sendoma insulo. Ni ekvidis nur
tokosarbojn! Sed, tuj poste, ôe la flughaveno, svarmegis la homoj,
kaj senôese laù la centkilometra vojo §is Bentota, la homa svarmo
daùre mirigis nin. Inter Colombo kaj Bentota, marborde multas urb-
etoj; sed ni havis la impreson, ke unu-solas senfina urbego, ôarja
,r".ri" niaj rigardoj renkàntis sendoman lokon. eie sub Ia sveltaj ko-
kosarboj "iaigir domoj, dometoj diversstilaj, konstruitaj jen de i-
amaj Nederlanàanoj, jen de Briroj (lastaj kolonianoj), jen de 1a in-
di§enoj .

Pri la trafiko: stiri veturilon tie Sajnis al ni vera akrobataio...
Por ni, neimagebla aventuro estis }a vojiro kaj, alveninteeosh/ar-
napaja (tie1 nomi§as 1a fila domo), ni gratuiis tutkore François,
pro lia lerteco enêovi§i inter sennombraj busoj, aùtoj , kamionoj ,

bicikloj, piedirantoj, liberaj hundoj kaj bovinoj !

Estis bonege revidi 1a junajn gepatrojn kaj AIlan, nian brunhaùtan
nepeton, kiu r:ekonis nin. Estis plezure, propraokule vidi lavastan
domon, la tropikan §ardenon, kie oni povas obseivi kelkfoje du Qis
ok mungotojn, alifoje unu aù du igvanojn. Estis agrable Qui lamar-
bordon (je dek minutoj piede), la proksimume tridekgradan marakvon
kaj poste 1a duêon en 1a §ardena fontaneEo, apud la putosubombraj
arboj .

Iistis kortuêe viziti la tutan familion de Soma (nia bofilino), êû
tics naski§domo, kaj ankaù viziti familion de 3ia onklo dum kvin-
tagrr voja§o tra 1a lando (kun François). Ambaù familioj invitisnin
por m;rnf;o, nemulte spicigita por ni! Sed neniu familiano, krom So-
ma, sidis apud ni ôetable. ôi"5 sEaris pli-malpli proksime kaj nin
rigard i s, ;rmike ridetante observis .

La Srilunk:rnoj, escepte de kelkaj junuloj, ne kutimas sin bani en
la maro. Sur Ia p1a§o multis nur 1a turistoj. Krom A1lan, neniuet-
u1o en la akvo! Dum kvin tagoj, ni vizitis 1a insulon kaj ties fa-
majn ruinojn, kiuj atestas pri altnivela malnova civilizacio.
Mi povus longe daùrigi mian rakonton, sed tiu letero nepre foriru!
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Nia kunlaborantino Nicole Margot, kiu jam de tri jaroj oficas en 1a
stabo de LF-koop, pro malbona farto devis lastatempe rezigoi je 1a
ôefredaktado de TAE. Si tamen restas membro de la redakcio, kaj plu
respondecas pri 1a pa§oj de Laùzana Esperanto-Societo.
La Administra Komitato de LF-koop, dankante pro la §isnuna kunla-
boro, esprimas al F-ino Margot siajn plej sincerajn bondezirojt.
Ekde la venonEa numero la respondecon pri la ôefredaktado transpre-
nos f-ino Suzanne Bourot, membro de la redakcio ekde la numero 1.
F-ino Bourot, profesie instruistino, de pluraj jaroj gvidas 1a pro-
spektoradon en Ia franca merkato, kaj jus plenumis tre brile novan
Easkon: la sekretariado de 1a Kultura Semajnfino apud Troyes, kiu
estis ege sukcesa. Kiel esperantologo §i formi§is en kursoj de IFA
(pri §enerala lingvistiko, ôe Jouko Lindstedt) kaj de SUK (pri li-
teraEura kritiko, ôe Giorgio Silfer); krome êi partoprenis plurajn
sta§ojn de LF-koop, interalie 1a jurnalisman, en julio 1981.
La Administra Komitato deziras a1 êia laboro grandan sukceson.

bondezlro koi grotulo


